
CLIMAT Les images de Sao Paulo plongée dans le noir, en

août 2019, ont choqué le monde entier. Cette nuit en plein jour

dans la première vi l le d' Amérique du Sud était la

conséquence d' importants feux de forêts, plus nombreux que

d' habitude, allumés dans l' Amazonie, la plus vaste forêt

tropicale au monde. Sao Paulo est pourtant située à plus de 2

000 kilomètres de la forêt amazonienne. Mais des flux

atmosphériques de nord-est ont apporté «de la fumée et des

suies des feux de forêt», explique le Pr Antonio Donato Nobre,

chercheur à l' INPE, l' Institut national de la recherche spatiale

au Brésil qui a travaillé trente-trois années à l' Institut de

recherche amazonienne. Ces nuages noirs sont un

phénomène moins heureux que celui des «rivières volantes »,

popularisées en Amérique latine par le même scientifique

brésilien et l' aviateur suisse Gérard Moss, qui se sont

rencontrés en 2006. Ce sont pourtant deux expressions des

mêmes flux atmosphériques, appelés par les météorologues «

low level jets», ou flux atmosphériques de faible altitude. Les

«rivières volantes» témoignent de la quantité considérable de vapeur d' eau qui se concentre au-

dessus de l' Amazonie, l' évapotranspiration des arbres s' ajoutant à l' évaporation audessus de l'

Atlantique et de l' équateur. Au total, le Pr Nobre estime que le flux d' eau contenu dans les «rivières

volantes» est, en moyenne, le double du débit de l' Amazone, qui atteint pourtant 17 milliards de m3

par jour (200 000 m3/seconde) à son embouchure. « L' évapotranspiration peut être estimée autour

de 1000 litres par arbre et par jour », précise Gérard Moss, qui se présente comme un « éco-

aventurier». Ce phénomène est si important que l' aviateur a caractérisé, à l' aide d' un petit avion et

d' une montgolfière, l' humidité dans l' air au-dessus de l' Amazonie entre 100 et 4000 mètres d'

altitude. Les quantités de vapeur d' eau sont si importantes qu' elles forment ces «rivières volantes»,

invisil' atmosphère, bles à l' oeil nu, qui peuvent s' étendre sur plusieurs centaines de kilomètres.

«Avec mon avion, d' une autonomie de huit heures, j' ai pu suivre des nuages d' humidité sous un ciel

bleu et clair sur plus de 300 kilomètres », explique Gérard Moss. Pour ses expériences, qu' il a

conduites à partir de 2007 avec le soutien de l' équipe de scientifiques constituée par son ami

brésilien, il a pu mesurer un taux d' humidité allant jusqu' à 80 % dans la colonne d' air située au-

dessus de la canopée. La partie la plus importante de l' humidité se concentre audessous de 3 000

mètres d' altitude. L' équipe a aussi pu déterminer l' origine de la vapeur d' eau. Lors des vols de

Gérard Moss, de l' air était prélevé dans passait dans des tubes refroidis dans l' azote liquide (-196

°C); l' eau était ainsi collectée et condensée. Puis une fois rentré à terre, au laboratoire, «il a été

possible de déterminer la partie de l' eau qui venait des arbres et celle provenant de l' évaporation de

l' eau de mer en mesurant sa composition isotopique », précise Antonio Donato Nobre. Les isotopes
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Au-dessus de l' Amazonie, flottent des « rivières volantes »
Étudié depuis 1992, ce phénomène qui souffre de la déforestation transporte deux fois plus
d' eau que l' Amazone.
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(des variations des mêmes atomes d' une masse légèrement différente) de l' oxygène et de l'

hydrogène qui composent l' eau issue de l' évapotranspiration sont plus légers que ceux provenant

de la mer. Pour compléter la caractérisation des « rivières volantes », des images par satellite ont

ensuite permis de quantifier la présence de l' eau à différentes altitudes. « Nous avons popularisé le

phénomène des "rivières volantes" en Amérique latine mais nous n' avons rien inventé. Cela fait

trente ans que le sujet est étudié. En 1992, les chercheurs parlaient de rivières troposphériques »,

ajoute le Pr Antonio Donato Nobre. En 2012, c' est la consécration pour leurs travaux: une publication

dans Nature estime que, si la déforestation de l' Amazonie se poursuit au rythme actuel, en 2050 les

précipitations dans le bassin de l' Amazone seront réduites de 12% pendant la saison humide et de

21 % pendant la saison sèche. Depuis, la déforestation s' est, hélas, encore aggravée. Expliquer le

phénomène est une manière de marquer les esprits et de montrer «l' importance des arbres et des

forêts tropicales pour le climat», plaide Gérard Moss. Il milite donc, aux côtés d' ONG, pour replanter

des arbres. Il estime qu' il y aurait un bénéfice à ces actions, même si un siècle est nécessaire pour

qu' un nouvel arbre planté dans une forêt tropicale ait le même impact sur l' environnement que celui

qui a été brûlé. Pour tenter d' expliquer le phénomène sur le Vieux Continent, une exposition sur les «

rivières volantes » est présentée du 12 octobre au 28 juin à Lausanne (Suisse), à la fondation

Aquatis, avec le soutien des fondations Sandoz et Gelbert. L' écoaventurier de 64 ans espère que

son exposition fera ensuite un tour d' Europe. "L' évapotranspiration peut être estimée autour de 1

000 litres par arbre et par jour " GÉRARD MOSS, « ÉCO-AVENTURIER »
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